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Ne pas confondre, s’il vous
plaît, les services de col-
lecte des ordures ména-

gères et de la propreté. La pre-
mière compétence est entre les
mains de l’agglomération de
Metz-Métropole, la seconde
appartient à la Ville de Metz.
Logée au 7, rue Dreyfus-Dupont,
elle est dirigée par Lionel Krebs.
« Nous assurons la propreté des
espaces publics sur la Ville de
Metz », indique le directeur.

• Des centaines de kilomè-
tres

L’affaire se répand ainsi sur un
territoire particulièrement vaste.
« 360 km de voiries, 700 de trot-
toirs, places et voies piétonnes. »
La mission consiste à « un net-
toiement horizontal, c’est-à-dire
des marchés et des manifesta-
tions, et vertical : il s’agit d’enle-
ver les tags, les autocollants et
les affichages sauvages. » Un
travail continu sept jours sur
sept. 365 jours dans l’année.

• Selon les saisons
Le temps est au beau fixe, le

centre-ville noir de monde. Les
papiers gras, serviettes, mégots
de cigarette jonchent le sol. Il y
aura du boulot en fin d’après-
midi pour les hommes de la
propreté urbaine. Et si les gens
étaient plus propres, y aurait-il
moins de boulot ? Le directeur
ne l’affirme pas. Le travail est
assujetti aux aléas saisonniers.
« Au printemps, huile et pous-
sière posent des problèmes de
sécurité sur la chaussée, en
automne, ce sont les feuilles mor-
tes ou mouillées, l’hiver, il s’agit
de déneiger. À chaque saison il y
a de quoi faire ». Pour tout le
monde.

• Des droits et des devoirs
Les cent soixante hommes du

centre de propreté ne ménagent
pas leur peine. Les cycles sont

rôdés, les secteurs d’interven-
tions s’adaptent aux quartiers,
aux événements. « Le niveau
d’exigence des gens par rapport à
la propreté est
de plus en plus
élevé », cons-
t a t e L i o n e l
Krebs. Parallè-
l emen t , l e s
i n c i v i l i t é s
d e m e u r e n t .
« Depuis que les gens ne peuvent
plus fumer à l’intérieur, les rues
sont jonchées de mégots, le

chewing-gum est un problème
récurrent. Par contre, les gens
font des efforts par rapport aux
déjections canines. » Léger pro-

grès.
Les exigen-

ces sont là, le
centre tente d’y
répondre. Tou-
tefois, le direc-
teur constate
qu’au fil des

années, les citoyens oublient
qu’il faut balayer devant sa
porte. Neige, feuilles, poussiè-

res… L’entretien est de la respon-
sabilité des propriétaires-rive-
rains. « Les rappels deviennent
monnaie courante. »

• Du matériel mixte
Le centre d’exploitation de la

propreté gère vingt véhicules.
Balayeuses et laveuses mécani-
ques. « On dispose d’un parc
complet, de petits engins, aux
poids lourds, pour pouvoir entre-
tenir les petites pistes cyclables,
les toutes petites ruelles, ou les
grandes artères ». L’ensemble du
matériel est adaptable à la viabi-

lité hivernale. Un plus économi-
que.

Parallèlement, le centre dirige
« dix sites répartis dans toute la
ville, qui accueillent cinq à
quinze agents. Ce sont des équi-
pes manuelles ». Les équipes
tournent de 6h à 21h, et assurent
des présences systématiques
avant et après chaque manifesta-
tion. « Pour la nuit blanche, on a
travaillé vingt-quatre heures
d’affilée ». Souvenirs emplumés.

Anne RIMLINGER-PIGNON

ENVIRONNEMENT visite du centre d’exploitation

Les messieurs propres
de la ville

Si la ville est propre, c’est grâce aux hommes qui travaillent au centre d’exploitation
du pôle propreté urbaine de Metz. Ils y œuvrent sept jours sur sept. 365 jours par an.

Lionel Krebs, directeur du centre de propreté urbaine
de Metz : « Depuis quatre ans, nous n’utilisons
plus d’herbicide pour le désherbage ».
Photo Maury GOLINI

« Après la Nuit blanche
on a ramassé 2,5 t

de plumes blanches.
Il nous a fallu

quinze jours. »

L’association Boumchaka organise
pour la 8e fois à Metz le Sap’en Troc-
vide-dressing, ce dimanche 1er juin, aux
Récollets, à Metz. Le principe est simple
et efficace : les particuliers déposent
des vêtements qu’ils ne mettent plus
et reçoivent des points en échange.
L’après-midi, ils reviennent et peuvent
«acheter» avec leurs points parmi
les affaires apportées par d’autres
troqueurs. Cette foire aux vêtements
est gratuite. Tous les articles restants
seront donnés aux Restos du cœur.
Ce vide-dressing concerne les vêtements
hommes, femmes et enfants.
Rendez-vous aujourd’hui au cloître
des Récollets, dépôt de 10h30 à 13h,
reprise de 14h à 17h.

LE BON PLAN au cloître des récollets-metz

Sap’en Troc aujourd’hui
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Suite à son succès, l’exposition Regards sur l’École de
Paris sera prolongée jusqu’au lundi 7 juillet au musée de
la Cour d’Or de Metz-Métropole. Entre 1957 et 1987, il a
constitué, grâce à une politique d’acquisition ambitieuse
et systématique, un ensemble remarquable d’œuvres du
XXe siècle comprenant plus d’une centaine d’estampes,
de dessins, de peintures, de sculptures et de tapisseries.

Rarement exposées, les œuvres modernes du musée
de la Cour d’Or ont été peu étudiées et publiées. Elles
demeurent largement méconnues du public en dépit de
leur qualité et leur variété.

Le musée de la Cour d’Or est ouvert tous les jours de
9h à 18h, sauf le mardi. Plein tarif : 4,60 €.

Renseignements : musée de la Cour d’Or,
2, rue du Haut-Poirier, à Metz, 03 87 20 13 20,
ou musee.metzmetropole.fr

L’EXPOSITION musée de la cour d’or-metz métropole

Photo archives RL/Karim SIARI.

Dans le monde du cyclisme,
la Guy-Cividin est l’autre
nom de la course en pelo-

ton Metz-Le Donon-Metz.
Fondée il y a trente-deux ans

par le regretté Guy Cividin et ses

trois copains, tous salariés de
PSA Peugeot-Citroën de Trémery
et membres de l’Union sport et

loisirs de ce groupe automobile,
la course cycliste est un grand
rendez-vous régional et interna-
tional des amoureux de la petite
reine.

Sébastien Cividin, fils de Guy,
est venu il y a quelques jours
chez Marianne Walas, mar-
chande de cycles messine et
sponsor de la course depuis tou-
jours. Sébastien, Maria Casoli et
Gérard Moreno, de PSA, prépa-
rent cette course qui aura lieu
cette année le 8 juin.

Sébastien raconte : « Mon père
et ses amis avaient décidé de faire
une randonnée cycliste à vélo de
course vers le Donon. De fil en
aiguille, cette sortie, à laquelle
j’ai participé dès mes jeunes
années, a été reconduite et élargie
aux deux usines du groupe PSA
Peugeot-Citroën, Metz-Borny et
Trémery ». Depuis toujours,
Marianne Walas, infatigable et
toujours aussi enthousiaste mal-
gré le poids des ans, monte dans
la camionnette d’assistance avec
le mécanicien, Thierry Trur, qui
lui-même a pris la relève du jeune
retraité Jean-Claude. En tout,

cent cinquante cyclistes, hom-
mes, femmes et enfants, s’élan-
cent sur la route avec la ligne
bleue des Vosges en ligne de
mire. Il n’y a pas de limite d’âge,
« le plus ancien l’an dernier était
âgé de 82 ans », soulignent les
chevilles ouvrières de la course.
Soixante bénévoles des deux
sites PSA s’activent pour faire en
sorte que la fête soit un succès.
Les participants et leurs familles
déjeuneront à Abreschviller, dans
une cantine extérieure. Il n’y a
pas de classement. C’est l’amitié
et l’amour du sport cyclistes qui
sont les grands gagnants de
l’épreuve. Une rando pédestre et
une autre en roller accompagnent
la sortie à vélo.

Le départ de la 32e Guy-Cividin
aura lieu le 8 juin devant l’usine
PSA de Borny, boulevard Solida-
rité.

Il est temps
de s’inscrire auprès de :
maria.casoli@mpsa.com
ou au magasin Walas,
rue Haute-Seille, à Metz.

Christine LECLERCQ.

LOISIRS course cycliste guy-cividin

Metz-Le Donon-Metz à vélo :
grand braquet le 8 juin
La randonnée cycliste à vélo de course Guy-Cividin, soit Metz-Le Donon-Metz en une journée,
est organisée depuis plus de trente ans par PSA Peugeot-Citroën. Cyclistes de tout âge, inscrivez-vous.

Marianne Walas, le sponsor, Alexis Trur, champion de Meurthe-et-Moselle, Sébastien Cividin,
fils du fondateur de la course, Thierry Trur, mécanicien (et père d’Alexis),

Maria Casoli et Gérard Moreno, de PSA. Photo Marc WIRTZ

CARNET BLANC
Élodie et Jérôme

METZ.-
En mairie
de Metz,

Élodie François,
assistante

de direction,
a uni

sa destinée
à celle de

Jérôme
Giacomoni,
conducteur
de travaux.
Tous deux

sont domiciliés
à Metz.

Tous nos vœux
de bonheur.
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S’inscrire
à la sortie
avec les cheminots

L’Association touristique des
cheminots (ATC) organise une
sortie en bus samedi 28 juin.

Au programme : à Thiaucourt,
visite guidée du musée du cos-
tume militaire, du cimetière amé-
ricain et du cimetière allemand,
puis départ pour les carrières de
Haudainville, avec repas sous
chapiteau ; spectacle son et
lumière de la bataille de Verdun
Des flammes à la lumière.

Les personnes intéressées
peuvent s’inscrire
à la permanence de l’ATC,
gare de Metz, accès
par le quai n° 1, porte 4,
ou 03 87 63 89 24,
ou atc-metz@sfr.fr

Des souches de 200 kg
De J.-P. B de Jussy : « J’ai nettoyé un terrain pour en faire un

verger. Après plusieurs semaines de labeur, fauchage, élagage,
arrachage des souches d’arbres, j’ai évacué l’ensemble à la déchet-
terie. À la fin, il restait trois souches pesant près de 200 kg,
impossible à débiter. Je pose la question à l’employé de la
déchetterie qui me fait savoir qu’il ne pourrait les recevoir que si je
les mettais dans la benne appropriée. Toutes les personnes qui
fréquentent les déchetteries savent combien il est pratique d’accé-
der aux bennes… Le brave homme me dit qu’en appelant les
encombrants, ce service se chargerait d’évacuer mes colis. Dès mon
retour, c’est chose faite. Seul bémol, le service des encombrants ne
ramasse pas les déchets verts (sauf, paraît-il, à Montigny, ville du
président de Metz-Métropole). Il faut les porter en déchetterie. Il ne
me restait qu’une solution, les larguer dans la nature… »

DIALOGUES EN PAYS MESSIN

La sœur jumelle ignorée
de l’église Sainte-Thérèse

De M. P. Berger de Moulins-lès-Metz : « L’histoire de l’église
Sainte-Thérèse de Metz parue dans Le Républicain Lorrain du
24 mai est particulièrement intéressante. Dommage qu’elle n’ait pas
été illustrée par le stupéfiant projet néogothique de M. Bech, un
record d’horreur qui eût assuré à Metz la réputation d’avoir la pire
des églises de l’Hexagone.

Cet article m’a rappelé le voyage que nous avons fait au Maroc,
ma femme et moi, vers 1993. Notre surprise fut grande de trouver à
Rabat, en pays musulman, une église, clone de l’église Sainte-Thé-
rèse de Metz, un peu plus petite.

De retour à la maison, j’ai rendu visite au curé de la paroisse qui
était à l’époque Robert Ferry, né dans le quartier Sainte-Thérèse,
devenu directeur de Radio Jérico par la suite. Il nous expliqua que la
similitude absolue des deux églises ne devait rien au hasard : elles
avaient eu toutes deux le même architecte, Roger-Henri Expert.
Celui-ci n’avait pas dû beaucoup investir dans la recherche et
l’imagination. En statuaire, la copie est courante, mais je ne connais
pas d’autres cas de réutilisation d’un plan d’église à l’identique.

On objectera que les offices respectifs dans les deux églises n’en
souffrent pas. Vu la pénurie de prêtres, on pourrait peut-être les
réaliser en visioconférence ? »

Nous écrire : Dialogues en Pays messin
Le Républicain Lorrain, Agence de Metz,

24, rue Serpenoise, 57000 METZ
ou lrlmetz@republicain-lorrain.fr

Précisez toujours nom, prénom, adresse et téléphone.

Le directeur du centre
de propreté urbaine,

Lionel Krebs, reconnaît
l’ingratitude de ce travail.

Il ne se plaint pas,
constate une réduction
des "zones sensibles"
(pipi, vomi, déjections
canines). « La brigade

de propreté mise en place
semble porter ses fruits ».

Petite satisfaction.

la phrase
« C’est

un boulot qui
ne se voit pas

forcément. Mais
c’est un travail

quotidien,
répétitif tout

au long
de l’année. »

900 000€. C’est le budget
dévolu au centre de pro-

preté urbaine. Il com-
prend : l’équipement,

le petit matériel,
la consommation d’eau,

les locaux. Quelques
marchés externalisés pour

le Mettis. « Et un volet
social, dans lequel on

intègre des travailleurs en
insertion ou des travaux

d’intérêts généraux.
On délègue également

des secteurs à Metz
Pôle service qui s’adresse

à des personnes
très éloignées de l’emploi.
Sans oublier la qualifica-

tion de nos agents ».

le chiffre

900000

Portes ouvertes
au centre d’Arry
cet après-midi

Le centre de loisirs d’Arry
ouvre ses portes ce dimanche
1er juin, à partir de 14h. Les
parents qui le désirent pourront
rencontrer les directeurs et les
animateurs, mais aussi découvrir
le parc. Quant aux enfants, ils
pourront participer aux anima-
tions ont été préparées pour eux.

Il sera possible de profiter de
ce moment pour inscrire les
enfants en centre aéré ou séjour
pour juillet et août.

EN BREF

Regards sur l’École
de Paris : jusqu’au 7 juillet

Pour la première fois depuis la
mise en service de Mettis, Haga-
nis doit procéder à l’entretien
des avaloirs le long de la plate-
forme du TSCP messin, du
lundi 2 au vendredi 6 juin au
matin. Afin de ne pas gêner la
circulation de Mettis comme des
autres véhicules, cette opération
sera réalisée durant quatre nuits,
entre 22h et 4h45. Quatre
camions hydrocureurs se répar-
tiront les avaloirs sur les 18 km
de voie (sauf boulevard d’Alsace
et le secteur de Mercy, qui peu-
vent être traités de jour), ainsi
que ceux des avenues de Stras-
bourg et Plantières. Pas moins
de sept cents avaloirs seront net-
toyés durant ce chantier mobile.

Pourquoi ce nettoyage ? Situés
à l’aplomb des trottoirs, en bor-

dure de chaussée, les avaloirs
récupèrent l’eau qui ruisselle sur
les voiries les jours de pluie,
pour l’emmener dans le réseau
d’assainissement unitaire jus-
qu’à la station d’épuration. Les
petits déchets (mégots, graviers,
feuilles mortes, déjections cani-
nes…) et d’autres, plus gros, qui
ne devraient pourtant pas s’y
trouver, comme des gobelets ou
des canettes, sont retenus sous
la grille des avaloirs dans des
« ramasse-sable », afin de limiter
l’encombrement des égouts. Ce
sont ces « filtres » mécaniques
que les équipes de Haganis vont
aspirer et vider pour permettre
une évacuation normale des
eaux de pluie sous la chaussée.

Contact : Haganis,
03 87 34 64 60.

À NOTER dès demain à metz

Avaloirs sur les voies
Mettis : grand nettoyage


